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j u m j j 

un* vBnve et quatre enfants dont l'aîné i 
quatorze un». 

Son cadavre & été'transporte à son domi 
cile, rue Ernest Mayer, M. 

Tentative de vol. 

Nationale. Cet Individu est resté i 

Accidenta. — Hier, vers h heures 1|2, le sieur 
I n t m I.ron.lOans, mécanicien, rue de la Plaine 
ï'i. travaillait a la brasserie Cmirmonl, rue d'Ar
t s , pour lo complu de M. Robin, en démontant 
ine ente a reçu nnepiceo de fonte sur 1* jambe 
fauche. M le docteur Relplanfrne a constata une 

Attaque 
M. Duriez pa< 
accosté à Viu 
pluslours msifailmirs qui le maltraitèrent" 

s la (tare du Nord de i 
linUr.icliet, inspecteur des v 

LE CRIME DARMENTIÉRES 

la t „ _ 
fut tuuie Burpriso de trouver, dans la pocl 
d'un jupon de la victime, un revolver bon 
marché, chargé «lu six. coups du calibre il- De 
plus, elle trouva quatre cartouches chargées 
5e grenaille. 

On se demande si c-'tle arme et ses muni-
r tions ont été achetées parBUêck 

qui voulait 

i M. du Ljacouet, juge d'instruction. 

LE NORD 
UN BÉBÉ GRIÈVEMENT BLESSÉ 

A L A MADELEINE 
Hier T « i une heure de l'après-midi, al. 

Louis Louage, journal er, demeurant rue Jo
séphine, 14, était occupé à fendre du bois 
avec une serpe. Autour Je lui jouait en babil
lant son enfant âgé de seize mots. Tout a 
coup au moment infime où la père abattait 
son outil l'enfant tomba sur le bloc et oui 
l'extrémité de l'annulaire de la main gmiclie 
complètement cotisé. Les soins les plus de 
voues ont été aniaitôt prodigues à ce pauvre 
béDé. ' 

VÂLlîiVC MEJL^EK 
Une femme terrible. — La nuit dernière, 

Mme Désiré Poteau, née Marie Rnucaut, de
meurant rue de Lille. Bî, a dans uno dispute 
avec son mari, porté à ce dernier un coup de 
tranchetqui Lin « fait une blessure uu Iront 
et plusieurs coupures à la main. Marte Bon 
caut a été écroato. 

Arrestations. — Un belge Joseph Crognet, 12 
ans a été arrêt* pour avoir coutreveau a un arrêté 
d'expulsion. 

-Unganàn de i» ans, Alphonse Bula. demeu
rant no . r 

Apres lulen'^iL-i 
provisoire. 

*.Hé ç 
été ru i liberté 

LE VIOL DE MAULDE 
ia annoncé dans •«••• 

numéro qu'une vieille femme de 77 ans avuil 
été violée A M&ulde. 

Nous n'avons pas voulu, afin de ni 
traver l'action de la justice, dunnei 
amples détails sur cette triste affaire. 

Le criminel étant en ce moment entre les 
mains de la ju*ti«« nous ue sommes plus te
nus & la même réserve. 

Le viol a eu lieu le mardi23 juin vers onze 
heures et demie, par le nommé Li„rand G., 
domestique de ferme, T> ans, sur la nommée 
Del vigne Virginie. 

Legrand ost déserteur belge, il a été arrêté 
par la brigade de gendarmerie de <;ondé et 
aujourd'hui confronté avec sa victime, en 
compagnie de plusieurs autreH détenus ; il i> 
été reconnu sans hésitation par sa victime. 

A V B S N E S 

UNE ENFANT TUSB P A R UN TRAIN 
DE MARCHANDISES A POURMIES 
La jeune Gflnrlelle Firlot, ', ans et demi 

demeurant rue du Palais, revenait de l'éeoli 
Victor Hugo : au moment oit elle traversait 
l'angle de Ta rue St-Louis pour entrer a sor 
domicile,elle tomba sur la voie du tiamway 

Au même instant, un train de marchan 
dises arrivait et se trouvait à 8 ou 10 métrés 

d'elle I > mécanicien ne put arrêter et elle eut 
lei deux jambes coupées; elle est morte 10 rrri-

Les deux jambes étant complètement déta
chées dn corps, ont été déposées dans le cou-
loi.-de M. Villain, pendant qu'on emportait le 
tronc. Les parents qui demeurent à Sains du-
Nord ont été prévenus par dépêche. 

LA BELGIQUE 
Monncron, — On nous prie d'insérer la cîrcn-

ilre suivante adressée aux habitants de Mous-

i réponse a la récente circulaire 

tiflfi, ii'mij.orte par quel moyen, se soldant par 

acquitté mnia d'une façon t 

tribuer à 1W» t< 

mple pour faire bien compte 

: TraitementdubourciiH 

lf*W. {'.oriséquemmon1 

s 1800. ils font dniil.l.- pinr-lm. 

payer le lr:ii!(*iiient de 

dus par 1 

i li nn'ilk'iire -'"il iati.ui 

i ami*, mais il «f tr-.mpe * 

pas s'être aperçus Hc c 

solde par un excê.l: 
e Aduiiiiistcili-ti 

Hospice qui dans quel lues semaines prn 
endniil ses eomptea qu au lieu d'un défi 
lill.i fr:nics. trouvé par M. : cetera, elle a 
eut cert'iin de douze a quinee cents lïan 

r s\ la circulais de 

nuant à la i.ienf:iisni)ca elle solde chaque 

pou1 réliiblir l'équil-r-r.' 
_ Ml il y a deux ana. IVall 

it pu être comblé mon 
• q-iVlle a f'ilil y a deux » 

recoupait d'ailleurs 

enfermer. 

. d(|>e 
ordinaires, s'il i 

d'office i niir les répa a._. 
Ihêlôaiy . t du Mont-à-I.eiix. 

O s liépi ii«ea extraordinaires une tais soldées, 
'année puivjnto W ressources 'le la cmninune per-

menaient <!•• laire face :i ce déficit. 
!ii-disantes irrégularités llgaalaw 
elles ne sont pas plus sérieuses. 
• communal a payé des mandat 

, _ le collège èclievinal e*alri sona sa 
responsabilité personnelle; et si des caictiicnt* 

,:,M„,: 

notables on! é'é r 
de simples reçus cela atteint ei 

I.IM mandats étnii , .._ 
anvier w peuvent davantage porter le numéro du 
mdga p-.iUqu'il n'et 

iliques depuî 

:.;:.' t-...ii-u 

o justifier. 
.Misés. * *adL. 

s atteints. Aucune adm 
i trouvé d'inconvénient 
ix pavés, routes, etc. fa 

trottoirs, aqueducs. 

Leur préo^cupatii 

Bourgmestre, et vous nVti 
" —,t pas la nv'iif Lu 

e leur permet sans 
tilea et même ue-

i semble qu'il y a loin dp cstle II 

la preuve de ce qu'elle 

ieut essayer de la tronquer. 

PAS-DE-CALAIS 
UN MUR QUI S'ÉCROULE 

Cour d'assises du Nord 

;ulpe de t 
est condamné A f> ans de réclusion < 

t droits de la puissance paternelle. 

Blondeau est condamné é .'i ans de travaux forcés 
: déclin de la puissance paternelle. 

LE D R A M E D E CLARY 

fat au début qualifiée de narrlcHe e* q;i 

des i^émissetneata dans la citlsia* i td ! 'n'ri«'c'jn7 
i babitnti 

.s rumeur publique ne tarda pis .'i »,-..:« r le 
du défunt. Henri ^enonne. devoir djnn.' la 
it à son p.Ve, qu'il ;,v ut n,»|.i'tu. 

I.'nutopsie du cadavre d.'nvnii' i q m la mort 

t brisé la colonne vertébrale ; 

IVcusé protesta 

qui. (liaail-il. était i 
s'était tué noaiJe H tellement on tonilwnt dans 

t assisté à Ilfonta de 

n présence de ce léuioi 

i ensuite porté au fond 
t lui A biiaè U c.donne 

r exercé dea violences 

^pendant démotilié qa'en au U-
' t ces violences, Henri CM* 

a fini' iitiuii de donner h 

blessures volontain 
intention df lui donner la 

Tribunal correctionnel d'Avesnes 

quitté et M- Manesle, Ituilln. 

Aimé Ruffin, lil ans, garçon boucher il Four-
lies. outrage envers le maréchal dea logis de 
ManniM, bris de clôtura et coups, '2 mois. 
Oscar Jounain. 1;> ans, ratlacltenr a Fourmloa, 

ris de elttare, l'< jours . - I..'-nn Minisdou\, l(i 
ns, V.-. uar, id., l j joars. — Stvère I>eiaanet, l."> 
ns, raltacheur, id , 15 jours. — Pierre Mallorand, 

Urbain Lefabvre, U ana, id., 8 jours. — Jules 
Uirsoii. li ana. id.. acquitté.— Jules Césarine dit 
Chiumuiit,35 ans, id., acquitté. — Janis Buzin, 
15 ana, marchand de légumes, id. acquitté. 

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
Séant à Saint-Omer 

Audience du 00 juin Ï891 
L e v o l d e e h e x M " J o u s N e a i n e 

m A r r s t n 
Daairl Oelewarde, et (îabriel Fatrlin. aués toiu 

dom de ;» ana, r— -

i 1H1U, 

i wV 

• de VOL qualifié 

a sortie de la prison d'A 

de commet! 
vieille rentière de 

irlier : Faglin acceptait i 
il, les deux accusés ne $ 

deux hMuras du matin,' porteurs d'une 
prisa. "pflÇOJ.n de lè l ils arrivaient é li 

Udaient le mur dp oietuiv*langeant la rue, 
ceiî lbiorit dans le jardin «Mis traversai 
lalsKH.l lescmp eintrs de leurs pas. Ils s'ir 

a in _ 
i secrétaire non fermé, dans lequel 

a porte-monnaie 

s dont ils fouillaient 
ils T'éuétraient dans le selon. 

de 19 fr. &0 ; 9' une autre 
smi.me de il fr. fO, placée dans un collret liissé 
OStvart; 8' un porte-monnaie contenant 41 fi 
espèces et différents lmns de la Société $ 
représentant ensemble une valeur de '>!'.< (v 

I.e vol accoBOpti. les 
t l'argent s ï.ens oiwls dépensaient praaqjeti 

' mit. Ils y étaient arrêtés le soir même. 
U e««or« en »a posseaslon 8 fr. OJ i 

i bon» de la Société pénêrak 
lia avouent les faits qui leur sonlimputes. Leurs 

antécédents sont mauvais. 
Désiré Pelewarde e> Gabriel Faolin, oblienueut 

_ Iténéace des ciiconttaaces ntlénuaates et sont 
condamnée chacun à 5 ans de prison. 

Les voleurs de poules a Morcbiss ont 

Iluchez i B ans de prisoi Dorocq 

ATTENTATS A LA PUDEUR 
coamsxls p a r u a f r d r e 

François lîi-uckert, Ayé de y* aiid, frère 
de la (IocLi'iue chrétienne, professeur à 
l'Ecole WrjgréganlBte de I/têvin» accusa 
d'attentat à la pudeur, est conditmné à 
denx *MH d e p r U m i . 

de viols sur ses Ailes légitima 
forcés et A la décliéanw de a 

AVIS IMPORTANT 
I,es pér imas qui. su salé, demandent un verre 
• ll\*YII.S-Yi;il.l . i:s „ sont prévenuesque 

otre apéritif a un lêj,'orgoai d'umeilame en raison 
i ! [••Miaules qu'il con

tient. 
Se méfier donc des apéritifs similaires sucrés 

Îte l'on sert souvent pour du « I t V i V l i s 
HIU.BS • «t .M -,* IV.;i<pi.-!'.' aur la bouteille. 

TRIIXES frères, a Perpignan 

Nouvelles à la jMaia 
Tftupm a (runvé une nce lkn l t recella pour 

combattre la chaleur qui aoalde les convives 
des banquets oii il se trouve. Il raconte ses 
priMenàues aventures chez les naturels de la 
Nouvelle-Zélande, qui r<jhlij;ért.«ut ù manger 

Galiûo témoin : 
Oa vient de mesurer les trente-cinq pas i 

» placer les deux adversaires. 
— Atlontion, crie-l-.1.Assurons-nous avnr 

de donner le signal du combat, que ee= inei 
sieurs sont à distance é^ale I un deVantre.. 

B t a t - e l T l l d e R o a b a l x 

Maissances du M ] « I B , — Pierre Deeonr-vll.-, 
\<' du tilleul. — .lule^ lloa-seaui, rus du (irand 

fA—ilu. — Thecdsra De Lie. me d'Ai.toing.— 
Auguste Uecierrq. Craude Pla-:». — Adèle Lemet-
tre, me des Récollets. — Fernsnd Ilerick, maison 
*crepet — Joseph Cuclie, me d'Alma. — Rober( 

Ihjfrjnee, nie d'Alsace. 
OAeôs. —Guillaume Brilleman, 4S ans. Ib>(el-
ieu. — Jules Balembois, M ans, rue de la Paix. 
Spender, présenté sans vie, rue de Tourcoing- — 

i , Î , HlHL ras fa l-iv-uoy. — Adèle 
* eUe,*Wana,rueducuroir.— Noël Vanise îe. 

me Bernard. — Catherine Bett.emieux, lit 
ue Lacroix. — Sophie Demeulenaflre, M E t a U - e l v l l d e Tovrco lns j t 

Matsianoes du ,'M juin. — Luc Callens, 1 
. er«. _ pUrreDanoi' 
Leplae, pont de Neu 

- Pierre Dapont, rue de la Mairi 

- André i Desmettre, rue Wonin.— 
Adolphe Brûler, me d'Alsace. — Edouard Dessau-
vages, rue Delbecque. 

Déoé*. — Clermrino Bermyer, Jjans, rue Brun-
Pain. — Joseph Dbont, 10 jours, rue do fiand. -
Madeleine 1-ocquet, 2 ans li2, rue de Croix.— 
Berthelloucquiu, \ mois rue St-Pierre. 

P L U S O E C H A U V E S ! 
N i d e C H E Î V E T r X O R I S 

AM/È^ ItfoKU eertnaj 3 toit i<ji ^/U^SL, 

•^McROlSSASslïîjîlNAfJTES P W L 
^ ^ t Util. 3 k 3 ^ r i 3 l 
• Arrêt immédiat *es p»«SM par le 

POMMADE QUINÏQUE LECHADX 
ïonunafa lLTelanlque, r isônàratr l» 

IDBfart Cl arq/katl * Ai;<**tiiu.-Pretr*efHt nplkttV 

|iarJiLECHAUX,rb'''-ta^raiJtrÙlt!n;TlM,lWUM 
Dépôt a Lille: Pnarmacie du Docteur OTII. rus 

Eaquermoise, 60; Fftnyau; Donle et (lie; Coisne; 
Pharmacie centrale UoWrt et Cie; Deroubalt, rue 
Puébla. — A Tourcoing : MM. Bmneau ; Vanneuf-
ville. — A Valencieuues •. U.. iabiti lioulet. 

'.Barriez. —A Uaubeuge, M 
i, rue de Mons. — A Boulogae-

. ), pharmacien. — De BU, Th. _ ._ _ 
i Uondsehoole (Nord). — Toutes pbanni 

UN PRÊTRE: 
U I t t l M I , A \ I « M i l . _ p 

I fr. 5 0 le flacon, 
Dépût général d Lille, Pharm. I t r u n e i t u , 

PLAGE de Dunkerque-Rosendaïl 

«Ï»CASINO-HOTEL 
800 mètres dr f"Ç*4* $ 

Table d'hôte 4 18 heures . , 

• la Mer. 

7 f r 6 0 
bras, depu 

RBSTAUUNT A LA CAIlïB — CA*f>TKlUiAS-
UirecUon : GROROD Frères 
— Les billets de hain* ds if er vala/jl* 
tredi au Metrtli, sont diHwé* A tovt,-
s Uu réseau de la GompagnH du Nùrd. 

BULLETJN_LAFNIER 
MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Tonrcoing 
Du 30 Juin 

Cote officielle de 4 heures 1/2 

Pe'unétt d» In t'hta et de l'Urngua.7 

S± 

Pstgsds d'Australie 

DÉTAIL DES VENTES 
UiaSa M ROUBÀIX-TOL-HCUNI 

Contrat 1 
10.01*1 . 
10 MÛ - 11 

Bourses ConiiMrrâlfs et tgrifolrs 
CEREALES & FARINES 

PAM8, :W Juin.— {Dépêche spéciale). 
FarlB«« : 18 marques. 

31 5 98 — I l derniers 

HUILES, GRAINES t TOURTEAUX 
1III1I.ES OR. TOUH, 
l'hectolitre l'hec. les 100 kii> 

Lin de paye . 
Lin étranger 
Gameline 
Chanvre 

— ai" - a a e -
5160 22 — à 2 8 -

- — I IL» — à 11 

Courant.. 52 50 62 75 
Juillet.... 
Aonl 6 » -
«.premisrs 54 25 51 — 

ALCOOLS 
i.— (Dépêche tpieinle) 

Spiritueux 

CAFES 
ÏAVBB. — (4 terme) 

.4 M'EUS. -Santo i . 
I Juillet 
Août 

il» » | Décembre. 

susses 
Coursdjoui Ceursprseid. 

SucreN-fi8(»degrt»l • — ̂  " 
• acquitté —— 
• WsnetyssK-3. — — — - „ 

•«meut «-i. i»e hast» 
Betteraves disponIHss 41 — 

un 
. | 84 26 > « | S4 50 H 7i 
•era« Musirsi 
....! St «7 i Km 
. . . . S4 73 I 
. . . . 8475 

Disponible blanc 

PÉTROLES 
Payé S I Payé I 

Ianc.!l5 7/S 4 - ./.lin 1 

o,. Kl"?! 
<%&' 

JsiTlsr . . . l a B 56 1/4 JulkVjt 
Ao«t 

8SET.: 
Novam*re- . 
Déceaibre.. 

Ki. disponible, il a tlé trait* nu baltes de U Vb-U 

Pt'IffnétM all*-aa«Q(!ra dts la Plata 
Contrat ii 

Juin, 0.00 OiO; Jîiillet, B.W 1,5. sont, IX, ffl 
••pteml.re, o.sO 0t0, octobre. 5.*0 0,0. m>v,„.(.,>. 
M ..f-V déoembre, 8.« ^<i; i«aYier 5,ljj l,ij. 

Contrat M 
Juin 0.00 0(0 ; jnillet 5.40 OtO. 
Ventes : ^.000 «IL 
Mirclié cahtie, t 

BOURSE DE LILLE 
Dn % juin 1691 

bien soutenu». 
. onne lieu " 

ictionn, Cette 

taalUa. 

deiOirjïSDT*, 

trières de tK'jr) 

Bully Grenay donne lien é un motrtatnertt impor-

• k «H»,;,!, Drocourt 

réactioa de 17» à 1780 

I de . « ;. Wk 

mmmmÊ» 
e. 

Allart libérées M,19. _ Allart non £ 

i Nord i 

. - Aniche6«.G6. 

erèes 21.&>. 
10 j u i n . - M a les 70 l'(0, 8J0. 
Pour /«t valeurs non cote** voir U t*bl*tM 

complet publié tous les lundis. 

BULLETIN FINANCIER 
t • AI. t -i Parla, 00 juin. 

• i i epj.me des primat., cette oyeraiion 
préliminaire de la lbtuidatlen a ète Mutoit Inté
ressante sur le 3 0 ûî sur l'Italien et sur le Sue? 
valeurs sur lesquels les engagements conditionnels 
étaient les plus importants. 

Le no'0 clôture a 95.20 après avoir «é répondu 

IM le 'i i i, iu>, w. 
U groupe de nos toeieeés de «redit • • présent* 

ucutt chanBenwijt de eonri avoe la clôture précè-
Nous retrouvons : 
Le Foncier tt l»a 7j 

1 île Paria à 803 DO 
Le Orédit Lyonnais à 800 tr. 
U Société ttérfaal* A Wi ùo 
Et le Mobilier à pu fa 
K,8!i*z * fi? répondu à S7* et finit i MM •;.;.-
L'IUben clôture à 03.00 au lien de M.ïojecour» 

de réponse a été 9d.i>0. ' WB™ 
Rien a dire des aatres rantes étrangèrta. 
\ wmptaat les actions abeminaïle r e r £ « n o . 

iT'-'ostiao '* M m ïnnén •cUT««"'» 

diï?a*SK Acuiv,e -•*••"•«-"«» J 

ta» « • J w ^ r ^ S ^ a ^ f t J W a i » - ! » ^ ^ 

U f i r a a t ! 1. DDGARDIN. 

Pautlleton d« Y avenir dm RtmimiM-Tourêotnç D 

VIERGE DES VOSGES 
PREMIERE PARTIE 

— Mais, pour en revenir a l'autre, je vous 
disais donc que nous étions assis nu bivouac, 
après une longue jouro/e de marche.jui nou! 
avait éreiotes. Tout le long de la routa, ce 
jour-là, j 'avais cherché vuinement A faire 
parler les camarades, mais personne ne sa
vait ou ne voulait savoir. Alors, tout en fu-
t y n t ma pipe, et en m'amusant il jeter des 
débris de bois dans le feu,je regarde les allées 
et venues de la domelle, qui tournnit autour 
de none pour arranger je ne sais quoi, et de 
temps en temps vennit dire un mot ft Jean 
OMsa-Tout qui se trouvait à mon cAté... 
Pois je me mets à raconter une histoire de 
voleurs . . . -le ne sais quelle baliverne que 
lotit le mon le écouta avt c des yeux écarquil-
14a, et au moment oA la petite intéressée h 
M l tour comme tout le monde, s'asseyait 
poor entendre.. . Je dis d'un air innocent 
Et les misérables rassnssinércnt t-omme 1 
pauvre commandant Ulrich de Franval, et 
• t t n prononçant ces paroles, je lui planlf 
mes yeux dans les yeux. (,;a n'a pas raté 
Die est devenue toute pâle, elle a porté lei 
na in s A sa poitrine, s'asl levée auiait'it 

après quelques pas, elle tombait dans 
les bras de Jean Casse-Tout qui He précipitait 

elle, la voyant bouleversée au point d'en 
perdre eonnaissance. 

i me suffisait, vous comprenez, et, en 
frottant les mains je me dis : Toi, je te 

lier. : 
un-!. li>n joué, fit une seconde foii 

Mon cher Justin, tous mes compliments! 
— Altendez, ce n'est pas tout. 
— ijuol donc encore f 
— Vous allez voir. Je vous disnis donc que 

la petite désnrçonnoe par ma brutale manœu
vre, était tombée dans les bras de son fidèle 
Jean-Casse-Tout. Toute forte qu'elle soit, elle 
est femme, malgré tout; et le coup que j 'avais 
porté l'avait atteinte au bon endroit. Elle 
étouffait et je vis qu'elle défaillait. 

A. ce moment, Jean s'écartant un pen avec 
ille, l'aida A se dégager la poitrine pour res

pirer plu» librement, et alors, mol, qui ne les 
quittais pas des yeux, je vis un paquet blanc 
tomber I terre, je me précipitai aussitôt 
comme pour lui éviter la peine de se baisser, 
et en même temps je jetai un rapide coup 
d'oeil sur le pnpier. Rien qu'il fit nuit, je le 
reconnus pour l'avoir autrefois tenu entre 

— Cela t . . . 
— Le testament ? 
— Vous l'avez dit, Samuel! 
— Vraiment f 
— J'en jurerais sur ma tête. Je vous répète 

que je l'avais vu de près un «oir, sur la table 

du comte, et j 'ai bonne mémoire pour cas 
choses, je vous en réponds. . . D'ailleurs, 

je je le tendais à Jean-Casse-Tout, il me 
l'arracha presque des mains, comme si j 'a
vais tenu quelque objet redoutable et sacré, 

n même temps son regard perçant et dur 
fouillait profondément. Mais je suis bon 

comédien et il ne vit rien qu'un visage hum-
i s'élargissait un sourire de satisfac-

moment. Je m'éloignai alors non sans avoir 
ue la jeune fille remettait à la dé

robée le parchemin si précieux dans son cor
sage. 

— C'est là qu'il faut l'aller chercher! — 
dit Samuel avec une galanterie cynique. 

Oh 1 ne nous dissimulons rien, ce ne 
pas faci.e. Jean Casse-Tout est un chien 

de garde terrible, et U petite n'est pas com
mode. Ce n'est pas une pensionnaire qu'un 
rien effarouche ; elle a de la race et, de plus, 
cette vie qu'elle mène actuellement développe 
encore chez «lie le côté viril de son caractère. 
11 faudra être très adroit, très adroit,Samuel. 

— Je m'en charge, — fit le vieillard, ayez 
confiance. Enfin voici deux points précieux 
acquis dès a présent : C'est bien Jeanne de 
Kranval qui fait partie des francs-tlreura, et 
c'est sur elle que se trouve 1e testament. 

A ce moment, un bruit de voix qui se rap
prochait se fit entendre. 

— Ah I fit Samuel, voici notre nouvelle 

Et il ouvrât la porte de la cabane. 

I ne femme, enveloppée des pieds à la tôle 
d'un long manteau, apparut suivie d'un indi
vidu à mine suspecte. C'étaient i.aure et le 
sinlBtre'"ribier, l'Ame damnée du vieux Sa-

Lesprévisions de ce dernier étaient justes. 
ture avait d'abord hésité à accompagner 

dans cet «adroit désert et pterdu l'homme 
louche qui lui avait envoyé l'usurier. Elle se 
sentait envahie parla crainte a mesure qu'elle 
pénétrai! plus avant dans ce dédale d'intri
gues ténébreuses. Mais il était d présent trop 
tard pour reculer. Et puis, ponvnit-elle ainsi 
nbindonner sa vengeance? Toute sa haine, 
exaspérée par le silence absolu de Paul Lar-
clier depuis la dernière scène qui avait eu 
lieu entre eux, se redressait implacable pour 
repousser bien loin les insinuations qui au
raient pu l'affaiblie. Ce qui, pour une autre 
nature que la sienne, aurait paru de la géné
rosité et delà grandeur d'âme, prenait a ses 
yeux des aspects de lâcheté. 

Déplus, les Instances de Samuel étaient 
pressantes. Il fallait, absolument, disait-il, 
qu'elle assistât A cette entrevue qui allait pré
cipiter les événements. Une occasion unique 
se présentait, il fallait en profiter. 

I.aure avait donc suivi tiribier qui, con
naissant le pays à fond, l'avait, par des rou
ler secrètes, menée rapidement au rendez-

Néanmoins, celte course nocturne à travers 
la forêt pleine de ténèbres et toute frii 
aantede souffle i mystérieux, l'avait emplie 

i'une vague terreur, st c'est pftle comme une l ble lui-mn.n*. >«.«. —— — -- M . • • 
M o . , „ > ! , „ , „ „ . . d . „ s I , c . . , . „ . „ , l l a l - U v « a L W « n , , " , 1 " ' » " P " 1 " » 
tMd.il: r , , . , ™ , . Halle pAleur .lotmait encore : Pois M umUnl VOTS , , , „ „ . 

pin. i éclat n se, veux étranges on passaient I _ Et c . petit exploit n c votts'a pas trop de-

les nulle impre.ssi.ras d . s™ 5me mandéd'en'orts d'imagination» I e lient* 
tourmentée, et les doux homme, M ,.„re,,l ; „„„ , „ , „.„,, d o u t é d s t u n ' 

?s:ù
rv";ei":::,r,,on "'a"mlr!,ii,,n " " - ' L - ^ ""• - ^ L— » « M > -

• i <" "><M. mats :i un autre point de vue. 
Quand elle se lui un peu reposée sur 1 uni- j - \ b , vraiment I fil Samuel »vec nn son-

que siège ou occupait Samuel avant son arri-; rire d'une pénétration singulière, oui prou-
l'étatl empreasé de lui o lrir, | vait qu'il comprenait l'allusio» de la jeune 
corsage une enveloppe quelle I femme. E l même temps ses sourcils M rap-

ouvritrt d'où sortit une lettre qu'elle tendit ' prêchaient, comme il arrivait chaque fois 
4 s » m "»l - j qu'une pensée traversait son cerveau. Mars il 

Voici ce que vous m avt/ demandé, lui ] n f l c r u t P " nécessaire de la communiquer i 
rl.t-elle. | c i t e heure à ses complices, et il continua : 

Ah I très bien 1 décria Samuel. Décidé- ~ M a i n ' " > » u l que nous voici réunis, nu i 
ment, nous avons la chance pour nous. nmis, je veux vous soumettre le plan qoe 

En disant ce. mots, il dépl.a la lettre, oui ! i " ' é W " " * J " , u i m e l > a r a " r * U D i r " " " " " -
était autre q u . I . billet de George. Duvil i ' T ' M , " 1 , " 0 " , d < {ILMU «••»*"•<'<"•. • " 

r . v n , . . . , „ . ' ' Imème temps quede sécurité pour nous. 

- Le bille n est p . , long, flt-il après .voir | _ M ^ , ' . ! ™ . » . . p . , V M o r e trouvé 

Kl pour nous gui. j jeanner -s 'écria Laure, en 1 interrompant 
Et, tout 

plume dans l'encrier et 
pier blanc copiait avec 
n.nle des mois choisi, 
lettre. 

— Bien, conlinua-t il 
lui-même, l'écrllu 

ti pas toujours eu autant. 
parlant ainsi, il trempait 

i feuille île pa
tine exactitude éton-
au hasard dans la 

brusquement. 
— C'aat précisément ce qne j 'allais vens 

dire, ma belle enfant. Justin, que voici, dit-
il, en déaignant le domestique qni n . put ré-
primer nn «ourire de vanité , a déniché loi-

j seau. Et cela avec une adresse et nn a-prefoa 
mime se parlant a ( vraCnont romarqu.nle». Jeanne, haWIrée m 
pas trop torturée ; homme, fait actuellement U coup de fu.il 

bonne corsive facile et nette: c , et ,,.,,„ „ D e comp.gni. d . I r . n a . t i r . u r . . 
l i , quelques traita qui indiquent du carac
tère. . . nous mettrons des t rai ts . . . et le dla- HINIU GERMAIN 
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